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Elle se déroulera officiellement du 
14 au 24 septembre, même si on a déjà eu 
droit à d’innombrables amuse-gueules 
tout au long de l’année et si des événe-
ments débordent. Parmi les thèmes de la 
23e édition de la Semaine du goût, celui 
des racines sera décliné de 36 manières. 
Racines au sens de patrimoine et de tra-
ditions, comme en traiteront les autrices, 
chefs et historiens réunis lors de plu-
sieurs tables rondes, notamment à l’Ali-

mentarium de Vevey, mais aussi, plus 
terre à terre, au sens de légumes sou-
terrains et autres tubercules. De Bio-
ley-Magnoux (VD) à Aire-la-Ville (GE) et 
d’Anzère (VS) à Dardagny (GE), plusieurs 
chefs s’associent pour mettre à l’honneur 
la betterave et ses cousines, notamment 
lors de dîners à quatre mains concoctés 
par les excellents Vincenzo De Rosa et 
Stéphane Taffonneau.

Parrain de la manifestation, Pierrot 
Ayer incarne une cuisine de générosité 
et d’abondance enracinée dans son ter-
roir. Le chef du Pérolles, à Fribourg – par 
ailleurs ambassadeur du vacherin et du 
gruyère AOP, membre de la Confrérie 
de la poire à Botzi – s’engage à promou-
voir les bons pour les jeunes, offrant aux 
16-25 ans une expérience gastronomique 
à prix accessibles. Il sera aussi, comme 

chaque année, le maître de cérémonie 
de bénichons festives et gargantuesques.

Musique, ferme en ville  
et double-crème

Fribourg, ville du goût 2023, s’engage de 
même activement dans la manifestation 
depuis plusieurs mois avec une riche offre 
culturelle. La Fête nationale du Mexique 
(le 15 septembre) y dévoilera ses produits 
et ses traditions culinaires, mais aussi sa 
musique, son art et son artisanat, en écho 
à ceux de la bénichon. Du 15 au 17 sep-
tembre, la cité des Zähringen consacre 
trois jours à cette tradition identitaire, 
avec marché du terroir XXL, ferme en ville, 
bières artisanales et locales et nombreuses 
animations. Une tente géante dressée place 
Python y nourrira les affamés à grand ren-
fort de cuchaule et moutarde, jambon de 

la Borne et agneau, meringues et double-
crème, le tout 100% local.

Le centre Friart participe en chorégra-
phiant la cuisine, alors que l’Université 
de Fribourg se penche sur le thème du 
goût et de la science, entre pique-nique 
philosophique et show de chimie, lors de 
la journée Explora, le 23 septembre.

Aussi dans toutes les régions
Un peu plus sportif et ailleurs en Suisse: 

les balades proposées dans le vignoble 
valaisan, à Fully (16 et 30 septembre) ou 
lors de la Saint Cep, événement musi-
cal concocté par le Palp Festival (23 sep-
tembre). Mais aussi, les virées de cueil-
lette sauvage (Corgémont (BE) les 17 et 30/
Sarreyer (VS), le 21), ou le spectacle émou-
vant de la désalpe (Charmey (FR) le 23). Et 
encore? Vous ne connaissez pas le «tsar-

fion»? Eléments de réponse à Saint-Mar-
tin (VS) le 16 septembre et le 7 octobre.

Plusieurs centaines d’activités s’ins-
crivent en outre dans toutes les régions 
et dans les catégories habituelles: anima-
tions, cours, ateliers, dégustations, confé-
rences, marchés, balades, brunches, évé-
nements scolaires et culturels, menu du 
goût ou bons pour les jeunes dans les res-
taurants.

Créée en 2002 à l’initiative de l’an-
cien conseiller national Josef Zisyadis, 
la Semaine du goût entend valoriser la 
diversité des goûts et des cultures ali-
mentaires de Suisse. Il s’agit de préser-
ver les traditions et encourager l’inno-
vation, mettre en valeur le savoir-faire 
artisanal, sensibiliser les jeunes au goût, 
au plaisir de cuisiner et de bien manger, 
et au respect de la nourriture. ■

GASTRONOMIE �Dans la ville du goût 
2023, la bénichon déroule ses fastes 
pour (re)lancer la manifestation déjà 
amorcée au printemps. Brève sélection 
subjective des réjouissances à ne pas 
manquer

La Semaine du goût fait bombance à Fribourg et alentour

ANDRÉE-MARIE DUSSAULT,  
COL DU GOTHARD

Nous sommes à plus de 2100 m 
d’altitude et il fait 9 degrés Celsius. 
Le mythique col du Gothard est sous 
le brouillard et une pluie fine le sau-
poudre. On voit à peine à 10 m de 
distance. Par moments, les 
nuages s’écartent comme 
par magie et l’on aperçoit 
la Tremola. L’ancienne 
route pavée et zigzagante 
permettait aux diligences de nos 
ancêtres de traverser le massif. Un 
bout d’histoire de la Suisse, que le 
hasard des accidents plonge dans 
l’actualité.

Le long de la route, les stationne-
ments sont archipleins. Les cols 
sont pris d’assaut pour traverser la 
chaîne des Alpes après la fermeture 
d’un des deux tubes du tunnel fer-
roviaire du Gothard, le 10 août, à la 
suite d’un accident impliquant un 
train de marchandises, doublée de 
celle de la galerie routière du mas-
sif, dimanche dernier, à cause d’un 
défaut technique. Sur la route, un 
flux constant de voitures, de cam-
ping-cars et de camions progresse 
vers le nord.

Au col, les drapeaux de la Suisse, 
du Tessin et du canton d’Uri volent 
au vent. Autour de nous, les cinq 

pales gigantesques du seul parc 
éolien tessinois, inauguré en 2020, 
turbinent à vitesse moyenne; des 
ovnis dans ce paysage naturel brut, 
sauvage, fait de roc et d’une végéta-
tion qui grimpe à la cheville. Plus 
loin, des vaches sont assoupies sous 
la pluie.

Une frénésie inhabituelle
Au musée national du Saint-Go-

thard, un bâtiment datant de 1834, 
autrefois un poste de douane et une 
auberge, complètement rénové l’an 
dernier, résonne un va-et-vient 

inhabituel pour un 13 sep-
tembre. «On a eu un début 
de semaine plutôt fréné-
tique par rapport à la nor-
male», témoigne  Ludo-

vica Darani, responsable du musée, 
signalant qu’énormément de per-
sonnes sont entrées pour poser des 
questions au checkpoint de l’établis-
sement.

«Depuis, l’information est sor-
tie dans les médias, mais lundi, les 
gens se demandaient ce qui se pas-
sait, pourquoi le tunnel routier était 
fermé», souligne-t-elle. Certains 
voyageurs en ont profité pour visi-
ter le musée et ont pu découvrir son 
exposition permanente qui retrace 
l’histoire de cette voie de commu-
nication stratégique à travers les 
Alpes, de 1200 jusqu’à l’inaugura-
tion d’AlpTransit.

«Plusieurs personnes, des Néer-
landais, des Italiens, des Allemands, 
mais aussi des Suisses, nous ont 
dit ne jamais être passées par le 
col, dit-elle. Elles ont été agréa-

blement étonnées par ce paysage 
impressionnant.» D’autres voya-
geurs n’avaient pas traversé le col 
depuis des années, poursuit-elle. 
«On oublie à quel point cet endroit 
possède un patrimoine historique 
et culturel important, non seule-
ment pour notre pays, mais pour 
toute l’Europe. C’est aussi depuis 
ce massif que quatre grands cours 
d’eau européens – le Rhin, la Reuss, 
le Tessin et le Rhône – prennent leur 
source.»

A la sortie du musée, un couple 
de Vaudois en route pour le Tes-
sin se met à l’abri de la pluie pour 
prendre quelques photos de ce pay-
sage spectaculaire. «On n’avait pas 
tellement le choix de passer ou non 
par le col, vu la fermeture du tun-
nel routier, mais finalement, c’est 
plutôt sympa», sourit la dame. «On 
est en vacances; on n’est pas pres-
sés. On avait l’habitude de prendre 
le tunnel, on vient de faire une 
belle découverte. Et ce musée, il est 
magnifique», enchaîne son compa-
gnon.

«Bratwurst» et cervelas
Au restaurant, les tables en bois 

sont pleines et un joyeux brouhaha 
règne, comme si on était en plein pic 
touristique. Les clients parlent dans 
toutes les langues et se délectent de 
raclette, de Bratwurst et de cerve-
las. Entre deux commandes, la ser-
veuse confirme que depuis lundi, 
elle et ses collègues ont «énormé-
ment travaillé». 

A Airolo, la commune tessinoise 
au pied du Gothard, le maire, Oscar 

Wolfisberg, confirme que ces jours, 
il y a eu beaucoup plus de passages 
sur le col que d’habitude. «Par 
chance, cette concomitance d’évé-
nements malheureux exceptionnels 
– les fermetures des tubes routier 
et ferroviaire – n’est pas survenue 
en juillet, au moment fort de la sai-
son touristique, ou pire encore, en 
novembre ou en décembre lorsque 
le col est fermé à cause de la neige», 
fait-il remarquer.

La situation actuelle n’est toute-
fois pas sans créer de problème, 
admet-il. «Si cette interruption dure 
une semaine, comme cela semble-
rait être le cas, ça ira encore.» Mais 
si elle devait perdurer deux mois, 
ce serait catastrophique, estime le 
maire. «Nos petites et moyennes 
entreprises souffriraient grave-
ment; les fournisseurs, essentielle-
ment de Suisse alémanique, refuse-
raient de consigner le matériel à nos 
commerçants dans les conditions 
actuelles, ou les coûts augmente-
raient considérablement.»

Pendant ce temps, dans le tunnel 
routier du Gothard, on travaille à 
plein régime, avec l’objectif de rou-
vrir encore cette semaine. Dans 
le stationnement du centre de 
contrôle de Giornico (TI), le nombre 
de poids lourds qui patientaient 
pour traverser les Alpes s’était 
réduit à quelques centaines lundi 
soir, la plupart ayant rebroussé che-
min pour trouver une voie alterna-
tive. Quant au col grison de San Ber-
nardino, aux dernières nouvelles, il 
vivait des journées noires, bloqué 
par un trafic infernal. ■

Effervescence sur l’ancienne 
route du Gothard

MOBILITÉ �Avec la fermeture du 
tunnel routier, ajoutée à celle d’un 
tube ferroviaire, les voyageurs 
redécouvrent le col emblématique 
de la Suisse. Déambulation sur un 
massif achalandé

Sur la route,  
on retrouve  
un flux constant 
de voitures, de 
camping-cars  
et de camions 
inhabituel à cette 
saison. (COL DU 
GOTHARD, 19 AOÛT 
2023/MANUEL 
GEISSER/IMAGO)

RAPHAËL JOTTERAND
t @Raph_jott  

Fin juin, six partis majeurs du 
Conseil communal lausannois 
s’unissaient pour transmettre 
une liste de revendications à 
l’Office fédéral des transports 
(OFT) et aux CFF, à la suite des 
retards en cascade de la gare de 
Lausanne. Quelques mois plus 
tard, c’est au tour du Groupe-
ment pour une liaison piétonne 
entre la gare CFF et le Flon de 
lancer une pétition au sujet de 
l’une des requêtes mentionnées 
par les élus de la ville cet été.

A la tête de ce «collectif», le 
vice-président des vert’libéraux, 
Olivier Bolomey, souhaite que le 
projet de liaison piétonne entre 
la gare de Lausanne et la gare 
du Flon soit à nouveau étudié. 
Car, en effet, ce n’est pas la pre-
mière fois que cette idée est évo-
quée. En 2007, une galerie sou-
terraine avait été inscrite dans 
la stratégie de développement de 
la mobilité douce du Plan d’ag-
glomération Lausanne-Morges 
(PALM). Finalement, ce tunnel 
permettant d’adoucir les dénive-
lés et d’absorber la topographie 
du terrain avait été abandonné 
en 2012 au profit du financement 
du métro M3.

Après quelques années de 
disette, le projet de liaison pié-
tonne avait refait surface en 
mars dernier, par le biais d’une 
motion déposée par Graziella 
Schaller, députée vert’libérale. 
«Cette idée avait été avortée à 
l’époque, car ça aurait retardé 
les travaux de la gare. Au vu de 
ce qui a été annoncé, cet argu-
ment tombe, estime-t-elle. La 
situation actuelle est l’occa-
sion de remettre l’ouvrage sur 
le métier. Il nous semble néces-
saire d’intégrer cette liaison pié-
tonne aux travaux de la gare, 
du M2 et du M3, pour bénéfi-
cier des synergies des projets 
du futur.»

Etudiée en commission il 
y a quelques semaines, cette 

motion, soutenue par l’en-
semble des partis de gauche et 
du centre représentés au Grand 
Conseil, pourrait voir sa cote de 
popularité gonfler en cas de suc-
cès de la pétition, adressée au 
canton de Vaud et à la ville de 
Lausanne.

«Il est important de rappe-
ler que Lausanne possède deux 
des trois plus grandes gares de 
Suisse romande en termes d’af-
fluence, distantes d’à peine 275 
mètres, précise Sylvain Cro-
set, membre des Vert·e·s. Mal-
heureusement, le manque de 
liaison piétonne empêche la 
création d’une seule interface 
de transports publics qui per-
mettrait de relier, les trains, 
les bus, les métros, le LEB et le 
futur tram.» Pour l’écologiste, 
Lausanne devrait s’inspirer 
de ce qui est fait dans d’autres 
villes, comme à Paris, où de 
grandes galeries souterraines 
permettent de rejoindre deux 
métros différents.

Un coût estimé entre  
14 et 30 millions

Selon les initiateurs de la 
pétition, cette liaison piétonne 
aurait bien d’autres avantages. 
«Elle réduirait l’encombrement 
des gares et des rames de métro 
et le temps de trajet à pied de 
moitié. De plus, elle permet-
trait d’offrir un moyen de subs-
titution efficace aux métros en 
cas d’interruption de service», 
indique Olivier Bolomey, qui 
précise encore que «si elle peut 
être réalisée avant les travaux du 
M3, ça serait idéal pour combler 
les semaines où le M2 ne pourra 
plus être en fonction.»

Selon le Groupement pour une 
liaison piétonne entre la gare 
CFF et le Flon, l’arrêt partiel, ou 
complet, du M2 pourrait durer 
entre neuf mois et une année. 
Toutefois, il semble peu pro-
bable qu’un tel chantier puisse 
être conçu aussi rapidement. 
«Nous sommes évidemment un 
soutien unanime à cette galerie 
souterraine, promet Tobias Imo-
bersteg, président de la section 
vaudoise de la Communauté 
d’intérêts pour les transports 
publics (Citrap). Par contre, il 
faudrait un miracle pour que ce 
projet puisse voir le jour avant 
les travaux du M3.»

En attendant que ce tunnel 
puisse éventuellement voir le 
jour, la prochaine étape serait 
déjà d’étudier le projet de 
manière plus approfondie, afin 
d’en évaluer la faisabilité. Les 
coûts sont estimés entre 14 et 
30 millions de francs, mais si 
cette liaison venait à être créée, 
le métro M3 n’aurait pas forcé-
ment besoin d’être relié à la gare 
de Lausanne et pourrait termi-
ner son trajet au Flon. ■

LAUSANNE �Plusieurs politi-
ciens et associations de trans-
port s’unissent pour lancer une 
pétition afin de créer une gale-
rie reliant les deux hubs ferro-
viaires en cinq minutes à pied

Vers un tunnel piéton 
entre la gare et le Flon?

«Cette idée avait 
été avortée  
à l’époque, car ça 
aurait retardé les 
travaux de la gare»
GRAZIELLA SCHALLER,  
DÉPUTÉE VERT’LIBÉRALE
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